
Au commencement de l’univers, je veux dire au tout début (ou en tout cas celui qui 

s’en rapproche le plus et que l’on connaît un peu grâce à nos chers astrophysiciens et 

poètes), il y a une petite boule avec un trop-plein d’énergie (ou de matière mais comme 

E = mc2 c’est du kif), dans une enveloppe noire immense et la boule, qui la perd un peu, 

elle finit par éclater comme la grenouille qui se prenait pour un bœuf, et la voilà qui se 

met dare-dare à conquérir -sans coup férir vu que c’est pas mal rempli de vide- tout 

l’espace disponible qui du coup essaie de fuir encore plus vite. Chelou un peu, comme 

histoire, non ?

Et donc ça devient un univers avec un tas de planètes, des amas de galaxies, une infinité 

de corps célestes identifiés ou non, et qui s’entendent plus ou moins bien entre eux, il y 

en a toujours pour essayer de bouffer les autres.

Et puis la Terre, etc., et nous, etc., je vous passe tous les détails sans intérêt, nous au bout 

d’un bon bout de temps, vous et moi ainsi que tout ce qui nous entoure et fait, ou non, 

le charme de notre vie.

Chez nous, justement, comme c’est bizarre, ça se passe un peu de la même façon, le 

démarrage. Une petite graine est plantée (ne cherchons pas toujours à savoir par qui ni 

pourquoi), je dirais même plutôt implantée, dans une sorte d’œuf situé au fond d’une 

sombre caverne, et de cette rencontre hasardeuse résulte un mélange harmonieux, un 

petit corps vivant qui, se nourrissant sur le dos de la bête (appelée femelle en général), 

profite et grossit pendant des mois à tel point qu’un beau jour cet alien, estimant qu’il 

a tout ce qu’il faut ou pas loin pour se débrouiller, demande à sortir plus ou moins im-

pérativement. Sans papiers, il est expulsé sans ménagement et presque toujours se met 

donc à crier, mais en vain, à cause de ce mauvais traitement originel et traumatisant.

Naît alors, comme on dit, un petit bonhomme (ou une petite bonne femme, mais là 

n’est pas le sujet), qui part à la conquête du monde et qui remplit –le sans gêne- tout 

l’espace que ses parents occupaient. Il a hâte de voir comment c’est la vie et d’y prendre 

une place, à défaut parfois de trouver la bonne, la sienne.

Avez-vous remarqué une certaine similitude entre ces deux histoires ?

Troublant, non ?
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